
JI UNIMENT GÉNEAUl
jS 30 ANS DE BUCCÈB Ç
T*— Seul TOPIQUE remplaçant le f*F «nsi

douleur «1 chute du poil. Adopté par les vétéri- Q 
hs renommés ; éleveurs, entralHcara, à 
lui ran, etc. V

Guéri->ou rapide et sure doa Mloiteries, Fou-JL 
lures, Hearts, Molettes, »essigons, binr.-□ 
gements des jambes. Suroa, Epar vins.etc. RéTUUuX 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans le» An-Q

__  _ glnes, ttotarrhes, Bronchites, Inflammations X
AEm des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleuréalea, Hydro plaies, Rôten-
X -3 “SToli U^midn^e^^etTminutes, sans couper le poil.

2 S Dépôts : Paris, MBSTIVIER A G'*, 275.
T S MONTRÉAL : LA VIOLETTE * NELSON. - 0VÉ8EC
Q CX-* St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES
Î00€KKHH>

3

rue Saint-Honoré A 
: ED. MORIN â O. ¥

du Canada. Q
CKHHHM00000^00000

intéressante découverte Bmtu,
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

rito«T£S SOIS ECRIE DE CRAMIS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

ZaLIÏCfBAïlD, Fournisseur de la CotLT dl Basil#
207, RUE SAINT-HONORÉ,

Si rendent «Ami* toutes les principales Parfumeries, Pheiu et Droguerie» du l/onde.
envoi FRANCO DS PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

PARIS

<gvis aux (Consommateurs
Les PRODUTTS de la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
207, rue St-Honoré, À 1PAJ&IS 

ie«:ORIlA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-UCTÉ*aiÈIIE^eiZA ■ 
ORIZAVELOUTÉ *OR!ZA-TO»ICA* ORIZALINE * SAVON-ORIZA ■

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Au* soins tout particuliers qui président â leur fabrication. ■ 
Ml leur guallte iiultérahle et à la suante de leur parfum. %

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA ■ 
pour vivre our leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne el 
laissent pas tromper.

noritrdMsuotas lewims mwint et mreetiniteiieiuif ■InVfMTAUaPMMITSWf
Xn-roi franco de Parie dm OeteJocrue illxaetr#

mm,
Jos. FORTIERPLOMââOK

CWATFFAGH et
TOITURES EPICERIES KN GENERAL

^ -tct=r^rr=.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes e de# prix tm}- 
sonnahUa. Venant d'ouvrir ce aotrV««a 
poste de commerce le so usa gué compte sur 
1 encouragement du public.

F. G. JOHNSON &, CIE
de cba'if-" Ingénieurs et poseurs d'appareils < 

fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Chentepleurs en cuivre, Valves, Inspira-

Caeutehme, net- AVIS SPECIAL* Wr

tuyaux A vapeur
, Ayant dém«naeé daas un

t t6’e
galvanisée.

gOf~Agents pour aengiui de PKASE com 
binés à air chaud. ”b”<rt Grmall SIRS

«riesfrais de558, RUB SUSSEX, 656 afin d'épargner
Iran sport, Lee., 
qui désirent des monu
ment» troemont »vante- 
geux de venir me faire 
une visite.

En face de la me George.

! | Atelier de Msrbl* et Orsslt *• ta tiU

GEORGE COX K. «ROWN, Prop. 26 me Tort

CHS. DESJARDINS,
Agent i> Assurance et Coubtieb

Hotel RUSSELL, No 26 ru® SPARKS 
— OTTAWA —

■Représente la CITIZEN, département ilu 
Feu, la X ie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première/iiasse. r-

réduis: élO,OOB,OW

LITHOGRAPng, GRAVEUR,
. CLICHEU8 ei MEDAILLEUR
MS RCC METCALFE

OTTaWa, Ontario

LAURENT DUHAMEL
KT AL I).—MARCH a IIY.

(Inpiiaax

«BsiEiisûSèSH
le satiifaire les pratiques qui voudront , immédiate.
/en l'houorer du lleur bienveillant iairo- j ,V Desjardins donne une attention 

nage. 1 12 87-88 toute spéciale aux a/faires d'assurance.

Solution d’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE »

Migre!inox. Matron ele> Tâte, Névralgies , 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte, 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général. ,

d‘,,i,,r l’AXTIPTHiXE de THOVETTK 
Vente en Oroe à Perle, B. MAZIEP., Pherm'*', 264, boni' Voltaire '

DéiiOsitalre à Ottawa : Dr F.X. VALADE.
Ed MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

DANS TOUTES LES VR1NCIPAI.BS PHARMACIES

t,Oi>

A Québec : D-

BEAUDET t DESJARDINfGt-ATEUERS TTPO6RWHI0UES

COIN DBS RUES BAT et FLORENCE, OTTAWA
------------  MANUFayrTUHIBRS DK ------------

Cadresgd'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, jSo(s pair ‘jalap Éoi^ à 
lambrisser, Meubles, etc., etc/

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téb-ph niques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :

RUSSELL HOUSENb. 30 RUE SPARKS,
’* • • » A ■ •' • •

VBNTB POUR MM DH DMMMBIF.
.TOURNAI.

HARRIS & CAMPBELLQUOTIDIEN ET RESNR10IIRE

Manufacturiers et Importateurs ie Meubles
Appellent.rattention de leur, nonlbreuxjciients etsle public eg généra l_sur la

Grande Vente pour cause de DéménagementBURFAUX

Qal,snra Heu avant qn’IlHjlramtportenl leur e.ilrcpttf, an 
COIN DE» UC KN O’CON NOR ET «CF.EN41t. 410 BUE SUSSEX,

LE 1er NOVEMBRE,
ATELIERS Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Ext maintenant vendu a une116, BUE8T PAT U IC El i

REELLE REDUCTION IDE lû POUR CENTOTTAWA

IIO- Mi
( Artront comptant.)

Per oette ancienne et honorable, Maison d'Ottawa*

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BA3PBI*. SATISFACIIO.IATÛUS

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

D'IMPRESSIONS Tons sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue.

TELLE» QUE :

HARRIS <& CAMPBELL,■LAÏCS POUR ‘AVOCATS

;HUE O'CONNOR (roes la Rue Sparks.)Déclarations sur billet,

Demandes «le plaidoyer, 
CotapanAitons,

Subpoena*, • 

Affidavit»,

Obpesttloua,

■f|: | y j| j[i;j i,

avis ! eSfflàsSsSSTimiP
Chez THOS. BIRKETT, 116 Rue Rideau

Fiat, P.8.—1,000 paire» de Pat Ids de tous prixet detMien les) grandeur* ; 1,000 CluohetU.11 pour Sleigh:
In criptiem

2Rio., Mto.'«tcf

«4M FACTI Kr DE VdlllRKS
ROYALE

S. LE VEILLE
Catalogues,

Listes de prix,

Aegrtemee,
Circulaires,

Affiches,
rBOPSlCTMRE.

Noue détiron» Informer le public qne noue avons fait l'acquUlt on du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan» la branche de Oarrosaerie, plus spéclaltuent Vo.^uree Légères, 
Bulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et de» autre» villes ae.ério»iàea note avon» paie* 
de grande» connaissances dans not etai, noue somme» en mesure de garantir eut ère satis
faction. No» ouvriers sont tous des plei habiles et travail! int eoua notre direction ; les 
matériaux employés routa sel les meilleurs que l'on puisse ae procurai £) nos priv très bw.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est lé système qua nous mtttoas 
en pratique dans toutes les breaches de répétions.

Placarde,
I^ttr ee’fUnéi ahM;

LE TSDT

8URJBON PAPIER;
BT A OBë

56 RUE DflLY • • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE 1)E

E. B. EDDYPE K BAS [LIMITÉE] il pi i /.j |

ETIBLIEÎENU'ANNEE 1854. INCORPfiREECEN.L’ANNEE 1183 

UIjTj, P.Q. 

MAXBFACTÜHIEHS et HAHOHAN l>S e» U KO»

Pour Us Gretflers\et V» Commissa rsa

Uvree,

lètee*de compte», 
Mémorandum^,

Cartes d'affaires,
Carteetlefvislte,

Chèque»,

Billets,

Bois de Charpente, Portes
( hassls, Jalossles, lonlnres, Ouvrages de Malsaus, Etc.

Seaux, Baquet», Planche» à Laver, Boites et C-lisses d’Etnballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Préféré Qualité.Tnt
Enveloppée1

GRANDE VARIETEPOUR NOTAIRES k
rentras de vente,

Contrats de mariage.
Blancs de billet, 

Procurations 
Quitta ne», 

Transporta,

CHAPEAUXV

FHANCAI8.

AKGLtiS, AVEK10AII8, 
l'AXADIKSS, Eté.

OUigatiena^cte;

JOSEPH COTEBtc., etc .;-te

Les ordres envoyés par ta Posai 
eçoivent une atwntioijfrOmAte *
ont exécutés sans déHt.

114 EUE RIDEAU, OTTAWA

W

SALLE DS VARIETES
Serretelre», Btb’leilieiwee. Cbalre. tierçaaiijfc Chat. e»d’eteüe 

Chaîne- ru lapl.. tel bleui en t« de.aïuu, ne ebaetltre a 
eeacber. «laaaaee. lu», taju» de»e?ea*e mêla,

Telle* e leaetren et rouleaux, «Meaux e, aaete*.
SU retro, «lu teat re ae’ll faut peur meubler une aeaâeeu.

632 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOVOEN
X.B Peeta<<e:u»iHi.X .

A80MEMEITS:
inmn» qootmbim

................. su»
ville.......~$3.0b

ville....

H. HXBDOHADAIEX

.$1.00.Un o,

Mont may eur se laiLiqu'arriTei*' 
t-il?

FEClLMSTon DU CANADA."
* —Je vous préviehs, dit l’oft* 

cier à Jean que si vous ne ré
pondez pas, si vous ne me livrez 
pas cet homme, je vous fais fu- 
s lier immédiatement et je brûle 
la fabrique.

—Lucienne tremblait vaincue 
par l'épouvaate.

Bile était terrible, aussi ccHe 
situation.

La vie 
jouait en ce moment.

Celle de Montmayeur, s’il 
continuait 

Cells
mayt'ur parlait.

CeLe de Doriat, si Montma
yeur mouraic...

Car, à tous les tragiques évé
nements de ce drame était inti
mement mêlé le condamné à 
mort. Il planait sur les person
nages, justifiait Durs actes, dic
tait leur conduite.

—Vous avez cinq 
pour réfléchir....dit l’yflüciet.

Et il attend.
—Lucienne ! appelle Montma-

LE PIEGE
DEUXIEME PARTIE

' -
REPROUVEE

<iu dire ! qn« feue ï
de trole ho mat» sa

I

V it de se taire, 
de (àauthier, si Mout-

( Suite')

•^Gauthier disparait à son tour 
par le chemin qu'ont suivi tout 
a l’heure Pascal et Henri Doriat.

Montmayeur
bras Lucienne et couvre de bai
sers cette statue de glace :

—Je doutais de ton amour î 
—Et maintenant ?
—Maintenant, je ne doule |

plus ■ ,
Dans la cour des pas Precl‘, yeur 

pités. Un homme surgit : Gau- E,je tourne vera ]ai sa tête
thi('r- , , . , ,, , , pâlie par tant d’inexplicable ter-

—Cerné ! dit il...Il faut moa '
rir.LJe viens rrourir près de ; _xn l’as entendu ? 
loir... —Uni.

La fusillade est intense. Gau- _Ré ds lai toi-mémo !
thier n'a pas d'armes. Les 1 rus- _Mon Uimi ! mon Dieu ! c’est
siens se rapprochent au fur et a horrible ,
mesure, que les hrançais seloi-j _lléponds iui. Je feu laisse 
gient. i0 soi„

Lucienne daus un accès de —Que dire V 
folle terreur : —(jd qne ton cœur te dictera.

—Mourir ! mourir A cause de _C'e8t^homble !...Je ne puis 
moi î mourir près de tnoi ! Mais Je ue paitJ pa8. 
je ne veux pas...Ton sang, toute 
ma vie, iroublerait mon som
meil....

Et lui montrant le puits en 
ruine dans le clos :

—Là ! là dit-elle haletante....
Tu seras en sécurité....

Gauthier se précipite. Quel
ques sec ndes se passent. Il 
semble s’êire évanoui sous la

attire dans ses

minutes

—L'aimes tu ?
—Non
—Et moi, m’aimes-tu l 
—Oui.
—Eh ! il faut que tu choisis

ses, lui ou moi...L'un de nous 
deux doit mourir...Moi, tout de 
suite, si tu gardes le silence... 
lui, demain si tu parles...S’il est 
vrui que tu ne l’aimes pas, pour-

ter‘„e- . ■ . oûo quoi h sites-tu à le livrer ?...S il
Montmayeur est repris de ses ^ ^ ^ (u m,alm(!8 pour.

soopyons. . , . quoi hésites-tu à me sauver.
-Que vous importait la v e 4 _Moll Uu,u , mon Dieu ! ré- 

de cet homme., moi, ,e 1 aurais pét,it.t elle _
laissé mourir ___ —Elle ne trouvait que ces

• ,U i'rançais . un to p seu(8 mot8 daus l'effroyable al- 
triote ! un soldat 'element où elle était,

Non pas....pou Et Montmayeur, toujours lus
m 1 autre...mais seulement u, yeuI ardemm’nt ,U6e ’8nr ,,, 
homme qui vous a aimee et qui Mootm _ impitov,bi,. 
roua aime encore....par const- _ch,jsl9...Tu a, 'cin mimv 
quant, un ennemi ! tes i

-Tît briùaleuent, lui serrant _Lcg Ptu,aUn8 écoutail nt, 
les poignets a les briser . mai, comm, Lucienne et Mont-

—Avoue done.... mayeur pa latent très vite,
y*1®1, : . . , Frantz Schuller et l’officier ua

—lu aimes oujo rs . comprenaient qitd 11 moitié dus
—Je vous le jure.... mo<* 1

v&cSïïÆ^i J""’bruit de fusillade avait

c1aire’

lointain. Une compagnie de „e g0„ regard
Prussiens poursuit les Iranca- d0 Mout
tireurs ; la fabrique est envahie y > mortelle boule-

La nuit est transparente. La Vvr8al, 8onPcœar. 
lune éclaire cette colère des Eq um miuute elle repa,ea

“^dehors, le combat s'éloi- dans son esprit, tout ce qu’elle 

gnede plus en plus dans les ^ qU’elle allait perdre • 
l'ilia, daus U va ee. Ses démarches à Paris, le sur

A la fabrique, le drame cou- ^ obtenn aTec tnnt de peine, la

"Y--*-™*- ‘’"“s s
s-oSüareilSri: g*« •-« - "••■■■ — *
Montmayeur. De rauques excla- Kt'"" ^ UjCe qui lui
mations sortent de ce» lèvres donnait du c’étaiÉ Pes-
embroussaillés d une barbe jf da tliomphe6 Que foia 
blonde ou rousse La fureur é- ‘„e ^ K ,u jour où elle
cia e dans les yeux L alerte de d a ^rt‘™au Doriat, aux juges 
cette nuit a ranimé toutea les , de pinnocenoeJ Bda
haines. U, pendant ,1 y a peu de bra‘e homme , Qaeue fierté,
mo, „ , , , alors. Elle dimit :

Les coups s échangeaient der- _Je me „ma dérouée pour
nère les murs et dans lea arbre», arraoher 4 l'échafaud mon père 
a 1 aveugbtte. De part et d autre ado tlf j'al bravé votre haine., 
on se faisait peu de mal J-ai‘vn tana faiblir les larmes

Le jardin, maintenant, est dé- de ma mere..,j'ai entendu, aaD8
révolte apparente, mais le cœur 
broyé, les malédictions do mon 
fiancé que j’adore et ses accusa
tions abominables. Aujourd’hui, 
je vous pardonne. Vous m’avez 
recueillie autrefois, quand je 
n’étais qu’une vagabonde, men
diant par les chemins. Aujour
d’hui, c’est moi qui apporte le 
bonheur dans votre maison !

Et elle raconterait le drame 
pénible de ces derniers mois, ses 
découragements, ses désespoirs, 

ses rancœurs 
t mbarait dans ses 

bras, on la bénirait. On l'acca
blerait de caresses. Ou lui de
mand rait pardo i.

Voilà ce qu’elle avait rêvé.
Au lieu de cela, au lieu du 

cette suprêne réhabilitation, 
qu’arriverait-il ?

Montmayeur mort, Doriat 
était perdu.

Et son déshonneur, à elle- 
même, était pour toujour* irré
médiable.

Maie si elle sauvait Montma
yeur, elle sacrifiait Gauthier ! 

Terrible alternative !
Elle sauvait l'assassin et tuait 

le fils de la victime...

sert.
Un officier interioge Mont- 

majeur dans un mauvais fran- 
çaie. Montmayeur répond en al 
lemaua pour le mettre pins à 
l’aise. On l’accuse d’avoir favo
risé l’entrée des francs-tireurs.

Montmayeur se défend, irais 
ne réussit pas à lus convaincre.

Alors, celui-ci à Montmayeur :
—Le sergent affirme qu’un 

franc-tireur, un des trois qui se 
sont introduits dans la salle de 
la fabrique, est encore chez vous. 
Il a cru apercevoir les deux 
autres qui s’enfuyaient, a tiré 
sur eux et 1 s a manqués. Le 
troisième, où est-il ?

Montma> eur et Lucienne 
échangent un rapide regard

Si rapide qu’il eût été, l’Alle
mand l’avait sv pris.

—J’en étais sûr, dit-il, vous 
each z un Iranc-tireur....

Il fait un signe à trois hom
mes, qui se j ttent sur Mont
mayeur et lui tordent les bbras, 
le mettant dans l’impossibilité 
de a’enfnir.

—Où est le soldat 3
Montmayeur se tait. Ses yen 

ne quittent pas les y*ux de Lu
cienne.

Lucienne se sent mourir. JQpe 
va-t-il se passer ? Gauthier est 
la, près d’elle, de Vautre côté dej 
la fenêtre ! Si Montmayeur parleJ 
le jeune homme est perdu L.JSi

see dégrûts,
l’onEt

A Jcontinuer.

Publié par la
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Prix de Fai

Un en, pour le rille.....
“ en dehors de le ■

soi

Toute» lettre», eorrei 
etc. doéreetStre eèreae
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BUREAUX *T
Ils rw

DmniïTi
Montréal, 16—-Le 

nier de la rue de la 
est mort hier soir a 
sa popularité lorsq 
hôtellerie dans la r 
son élargissement

En avril 1B76, un 
passait une nuit dai 
Jeo et y recueillait l 
tes qui, tradu tes pt 
produites par les joi 
cago fi reut le (our d 
riiaine et donnèrer 
bnté au caution r d 
réalaise.

l’ousté par un set 
riosité bien légit 
reporter, nous somn 
l'auberge la plus bi: 
au Canada. Vers o 
nuit nous tournàme 
rue Notrt-Dame et n 
hardim» ni dans la p 
au milieu de cahots 
mes plus d'une fois i 
tibias. Nous n’avio 
nos pas incertains q 
farde projetée sur 
lanterne qui sert d’e 
à la c inline de Joe l

Nous entrâmes ré 
la buvette où notre i 
tendue. A gauche é 
•derrière lequel se dt 
mes herculéennes 
céans Joe a un to 
et ferait un excellen 
les formes plasiiqut 
de sa toilette, un pai 
retenu par une ceit 
une chimise blanche 
elles saut retrous é i 
lieu de l'humerus, ni 
le développement ex 
ses muEciet. Joe a i 
traie et des traits rég 
-vifs et pei çants ; su 
trouve un Eourire 
stéréotypé. Une bar 
orne le menton. 1 
avec quelqu’un il pr 
tourmenter entre ses 
l’ensemble de sa phj 
vient en sa faveur, 

Nous déclic âmes 
qualités et Joe noiu : 
leureux accueil. Il i 
sa ver ve et se mit à 
vingtaine de veis da i 
11 nous mont aensuit 
de Iromages qui av« 
outrages du tempr, 
grouii.ants, exhalant 
plus fortes. Sur le 
montagnes de bœuf t 
-bons et de pain. A 
pompes à bière on va 
■encidrée représentan 
siégeant eu cour. Si 
tableau sont piqués pi 
de $1 destinés, disait, 
it a decrets que lanc 
autre contre lui l’iro 
r* giader. D tns des 
en dedans du compt 
les cou vrtpieds des 
qui sont au nombre d 
que côté des pomires 
nu alignement de c 
blanc et en verre.

Les habitués de la 
bent en moyenne 1 
huit bajpriques de 
maine. Chaque bar 
soixante gallons, soil 
gallons qui donnerai 
a 5 cents. D’après 1 
bière se u'é dans la cl 
met $360 
caisse. Le d 
est à peu pr*s égal. 
Joe Beef n’a aucune s 
celui des autres rest 
de la ville. La carte 
i assemble à celle du i 

•du sou 
très.
bouilli, du fromage 
Pour cinq cents lee 
jnargent à 
l>es pensionnaires r 
cents ont le couvert e 

Pénétrons maintei 
chambre attenante 
(’.Vit une espèce de 
Jarquos, re< etnr et 
conÇkefit environ qua 
boni rangés avec r 
s fus e r sent de lit la 
sioawWdtoJee Be, 
Q e l’appartement est 
sur laguelle montent 
e * été un piano.

1 a cantmier maint 
ciplme militaire dans 
onze heures .les peu 
mettent > n rang sien 
chénl do cotbp oir. ( 
pose sa pièce de d»x 
donne en échange un 
blanc bariolé de roogi 

alors dans la car

par sema 
Jébit des a

per ressemble 
Jam Don fumé,

bourbe
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